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Ce qui reste en Sicile des arbres les plus remarquables de jadis, 
est !'Abies nebrodensis (LOJAC.) MATTE! (Bull. R. Orto Botanico e 
Giard. Colon. de Palerme, vol. 7, pp. 59�69, 1908) = Abies pectinata 
var. nebrodensis (LOJAC.) POJERO (FI. Sicula, vol. 2, p. 401, 2° partie, 
1908) = Abies pectinata GussoNE ( Syn. FI. Sic., vol. 2, p. 616, 1844). 
Le sapin a été classé par Gussone comme Abies alba, jusqu'au 
moment où Lojacono et Mattei, presque en même temps, mirent en 
évidence les caractères grâce auxquels ce sapin se distinguait du sapin 
blanc de l'Europe moyenne. Il est caractérisé surtout par ses rameaux 
glabres, ses aiguilles peu pointues et arrondies, souvent légèrement 
ondulées, ses bourgeons résineux. Les aiguilles sont disposées latérale� 
ment au rameau et au�dessus, en trois orientations principales, comme 
chez A. cephalonica. Les bandelettes stomatif ères blanchâtres existant 
sur la face inférieure des aiguilles ont, chacune, de six à dix séries de 
stomates. Les aiguilles sont disposées en brosse très épaisse sur le 
rameau et ont une longueur de dix millimètres seulement. Les cônes 
n'atteignent qu'un quart de la grosseur de ceux d'Abies alba. Le fût 
est nu dans sa partie inférieure, la cime est étalée et semblable à celle 
d'A. numidica, c'est�à�dire ni cylindrique ni pyramidale, comme celle 
d'A. alba. 
Il s'agit évidemment d'une forme xérophile marquée, en comparai� 
son du sapin blanc typique; cela est démontré par la réduction des 
dimensions des aiguilles, des cônes, de la taille même de r arbre et 
par la présence de résine sur les bourgeons. 
Il est difficile d'établir s'il faut considérer Abies nebrodensis comme 
une espèce particulière ou comme une variété d'A. alba. W. DALLIMORE 
et A. BRUCE JACKSON (A Handbook of Conifera, p. 113, 1923), 
H1cKEL (Bull. Soc. Dendr. de France, p. 20, 1909) le considèrent 
comme une espèce séparée; par contre MATTFELD, J. (Die in Europa 
und Mittelmeergebiet wildwachsenden Tannen; Mitt. Deutschen Den� 
drologischen Gesellschaft, n ° 35. pp. 1 �37, 1925) le considère comme 
une variété d'Abies alba, LOJACONO (loc. cit.) et TRABUT (Rev. gêné. 
Bot., t. 1, p. 408, 1889) comme une race particulière, bien qu'ils n'aient 
pas étudié le matériel. 
130 
MATTFELD (loc. cit.), qui nous donne les détails les plus prec1s 
sur cette entité, insère Abies nebrodensis dans le groupe des espèces 
suivantes : A. alba, A. Nordmanniana. A. cephalonica, A. Borissi 
R.egis, A. Bornmülleriana. Ces taxa, avec Abies nebrodensis, sont 
caractérisées dans leur ensemble par les mêmes caractères, qui cepen­
dant se montrent dans les six taxa en des combinaisons complètement 
différentes, à un tel point que chacune d'elles est reliée à d'autres 
d'une façon coordonnée, mais non subordonnée. Mattfeld propose de 
les relier entre elles, en les considérant toutes comme des variétés ou 
des sous-espèces du sapin blanc, ou bien comme six espèces séparées, 
quoique semblables. Il ajoute que son opinion est favorable à la deu­
xième hypothèse. 
Dans la clef analytique que l'auteur a àressée pour tout le genre 
Abies, le groupe des six espèces auquel appartient Abies nebrodensis 
apparaît avec les caractéristiques communes suivantes : « bractées de 
couverture avec les pointes toujours réfléchies, même en partie minime, 
vers l'extérieur et atteignant toujours plus de la moitié de la longueur 
des écailles fructifères : canaux résinifères toujours présents dans 
l'hypoderme de la face inférieure des feuilles ». Par contre, le groupe 
des espèces : A. Pinsapo, A. Maroccana, A. Numidica, A. Cilicica, 
qui est le plus proche dans la systématique du premier groupe, est 
caractérisé par : « écailles de couverture jamais réfléchies en dehors, 
atteignant au maximum la moitié de la iongueur des écailles fruc­
tifères ». 
Les caractères sur lesquels se fonde cette distinction semblent 
d'une haute valeur systématique, puisqu'ils intéressent des organes 
sexuels; par conséquent Abies nebrodensis devrait sûrement être attri­
bué au groupe des espèces des satellites d'Abies alba, répartis autour 
du bassin de la Méditerranée Orientale et non à celles du bassin occi­
dental, auxquelles il se trouve aujourd'hui plus proche au point de 
vue du territoire. 
En ce qui concerne la répartition des peuplements actuels d'Abies 
nebrodensis en Sicile, on possède les renseignements suivants : 
GussoNE (loc. cit.) parle de bois étendus de ce conifère sur les mon­
tagnes de la Sicile du Nord, détruits par le pâturage et par le feu, 
il y a très peu de temps, c'est-à-dire quelque peu avant la moitié du 
siècle dernier. Ces informations sont reprises par les auteurs posté­
rieurs à GussoNE (LoJACONO, loc. cit., etc.), MATTE! (loc. cit.) eut 
seulement connaissance, en 1908, d'un arbre à Monte Cervo près de la 
Valle dei Pini, dans le territoire de Polizzi Generosa, et Ross, qui 
avait parcouru la Sicile dans le but d'herboriser, rapportait à MATI­
FELD (loc. cit.) que « le sapin est très rare en Sicile et on ne trouve 
que peu de spécimens dans des endroits d'un accès difficile. Il pousse 
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même sur les Madonie ». Mattfeld cependant l'y a recherché sans 
succès. Mattfeld dit en outre que même les spécimens d'herbier sont 
très rares, à tel point que !'Herbier de Berlin n'en possède aucun. Il 
est rare, même cultivé; en Allemagne il n'existe pas, tandis que selon 
DALLIMORE et JACKSON (!oc. cit.) il en existerait quelques spécimens 
dans quelques jardins français ( 1). Les nouvelles les plus récentes 
sur l'état actuel du sapin nebrodensis nous sont données par 
J. N. KasTLER, 1956 « Tannen zwischen Skylla und Karibdis » (Jahr­
buch Vereins Schutz Alpenpflanzen und Tiere, München). qui a mené 
une enquête très minutieuse directement dans les lieux où !'existence 
d'individus encore vivants avait été signalée. Toujours d'après cette 
source j'ai eu des renseignements quelque peu antérieurs, rapportés 
par d'autres auteurs. Frej, en 1938, signala à Cozzo dei Pini, près de 
Petralia Sottana une vingtaine de spécimens; RIKLI, dans son traité 
« Die Pflanzenkleid der Mittelmeerlander » de 1943, raconte avoir vu, 
en 1937. 20 spécimens environ d'Abies nebrodensis, dont trois seulement 
étaient en état de fructifier et cela dans le même endroit (probable­
ment les mêmes que Frej avait vus). Kastler fut incapable de trouver 
ce groupe de sapins en 1954, lorsqu'il visita la localité. Kastler, qui 
est le dernier observateur de cette espèce, signale en tout 8 spécimens 
d'Abies nebrodensis. Le spécimen le plus beau se trouve dans le jardin 
du comte Casale à Polizzi Generosa; il est haut de 2 m et a un dia­
mètre de 45 cm à hauteur d'homme; un jeune plant pousse à côté 
de lui. Les gardes forestiers siciliens lui indiquèrent trois spécimens 
sur les crêtes rocheuses de Monte Cavallo, dans le massif montagneux 
de St. Salvatore, à 1.760 m, dans un enàroit d'un accès difficile, et 
Kastler réussit à trouver un spécimen dans une petite vallée du ver­
sant ouest de cette montagne, à 1.300 m. Il est haut de 3,50 m, a 
un diamètre de 9 cm et a environ trente ans; ce spécimen qui pousse 
dans des conditions naturelles est protégé aujourd'hui par des barbelés 
et par un petit mur. A une distance d'environ 200 m, il y a deux spé­
cimens tordus, mais bien vivants; à un demi-kilomètre environ, à 
(1) M. le Prof' Ph. GUINIER a bien voulu nous communiquer à ce sujet 
quelques renseignements que nous croyons intéressants de signaler ici en rapportant 
ses paroles: « HICKEL (Bull. Soc. Dendrologique de France, 1909, p. 21) avait 
trouvé dans l'herbier du jardin botanique de Palerme des échantillons de ce sapin 
provenant d'un pied planté près d'un couvent. Cette indication avait été transmise 
à Dode, ardent dendrologue, qui en écrivant au curé de la localité, réussit à se 
procurer des rameaux frais. Il les confia à un habile horticulteur d'Orléans, 
M. Chenault, qui en fit des greffes. Le succès fut bon. Actuellement il existe dans 
l'arboretum des Barres, à Nogent sur Vernisson, Loiret, qui appartient à l'admi­
nistration des Eaux et Forêts, plusieurs pieds d'A. nebrodensis, qui fructifient. Il 
en existe peut-être ailleurs ». Jean DORST. 
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1.400 m de hauteur, il y a enfin encore trois spécimens en taillis, 
évidemment broutés par le bétail. 
Et voilà tout ce qui reste aujourd'hui en Sicile de ce sapin ! 
Huit spécimens, dont deux dans un jardin (un adulte et un tout jeune), 
trois de trente ans avec une certaine vitalité, même s'ils sont déformés 
par le vent, et trois en taillis et fortement endommagés par la pâture. 
Ces renseignements provenant d'enquêtes sur place faites par 
Kastler, se trouvent dans la bibliographie forestière italienne, de sorte 
qu'aujourd'hui elles sont sûrement connues du monde forestier et 
botanique italien (voir SACCHI, G., MONTI e Boscm. n° 1, p. 42, 1957, 
et HOFFMANN, L'ltalia Forestale e Montana, A. XII, N° 2, Marzo­
Aprile, p. 101, 1957). HOFFMANN (op. cit.) dit qu'il a récemment 
cultivé en pépinière 12 arbrisseaux nés de graines d'Abies nebrodensis, 
provenant des graines de l'individu adulte du jardin du comte Casale, 
et qui aujourd'hui végètent dans la pépinière d'Isca di Valla della 
Lucania ( Salerno). 
Kôstler nous donne enfin une nouvelle intéressante qui paraît être 
confirmée par l'expérience des pépinières d'Hoffmann: les plants 
d'Abies nebrodensis qu'il a vus en Sicile, bien que déformés par le 
pâturage, lui ont semblé bien vivants et résistants, au point qu'on peut 
espérer une bonne réussite dans les essais (qu'on souhaite) de culture 
de cette relicte remarquable. 
La protection de cette espèce, qu'on peut désormais considérer 
comme disparue à l'état naturel, a été sollicitée de nombreuses 
manières. En 1953, la soussignée a provoqué un vote de la part de 
la Faculté des Sciences Naturelles de l'Université de Messine, dont 
elle fait partie depuis 1951, dans le but de signaler l'importance scien­
tifique de cette relicte, son état regrettable à l'heure actuelle, le danger 
de sa disparition définitive et l'urgence d'une protection efficace du 
très petit nombre de spécimens survivants, et demander la mise en 
œuvre de tous les moyens pour sauvegarder la fructification des indi­
vidus capables de donner des graines pour assurer leur récolte et leur 
culture en pépinière, dans le but de multipiier cette espèce. 
On signala aussi l'importance pratique de ces mesures de protec­
tion, parce que fort probablement Abies nebrodensis est un biotype 
xérophile de sapin particulièrement apte à vivre en Sicile, où il pourrait 
trouver un emploi convenable dans les reboisements au lieu d'avoir 
recours à l'introduction d'espèces allogènes. Ce vote fut transmis aux 
« Assessorati » de l'instruction et de l' Agriculture et des Forêts de la 
région sicilienne afin qu'ils s'en servent dans le but indiqué, et il a 
été aussi transmis à la Société Italienne pour la Protection de la 
Nature, en la personne de son président, M. Ghigi. 
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J'ai demandé plusieurs fois, depuis mon arrivée en Sicile, des 
graines de ce sapin, mais jusqu'à aujourd'hui je n ai pas réussi a en 
avoir, parce qu'en 1956 il y eut des gelées exceptionnelles qui détrui­
sirent les quelques graines dont on disposait, et après cette année-là 
il n'y eut plus de graines complètement mûres. 
Du point de vue écologique une étude profonde du comportement 
de cette espèce dans différentes localités de la Sicile et de la Calabre 
serait très intéressante. 
En ce qui concerne les renseignements donnés par Mattfeld sur le 
peu de matériel existant en herbiers, matériel qu'il est aujourd'hui 
extrêmement difficile de se procurer, je dois signaler que le Profr 
De Philippis a vu à Palerme un matériel abondant de sapin recueilli 
par Lanza. Je me suis mise immédiatement en rapport avec le 
Profr Bruno, Directeur de l'Institut Botanique, pour lui demander de 
pouvoir accéder à !'Herbier de Palerme afin d'en étudier les spécimens. 
Ce dernier m'a répondu cependant qu'il n'y a pas à Palerme de maté­
riel d'herbier de ce sapin. 
Il faut enfin signaler le fait que MATIEI (op. cit.) soutient que 
même le sapin calabrais doit être attribué à Abies nebrodensis et que 
LINK (Linnea, 15, p. 527, 1841) observe que le sapin calabrais a des 
aiguilles courtes et touffues comme ceux d'Abies nebrodensis : Rikli 
a certainement pris ce renseignement lorsqu'il a signalé l'existence du 
sapin nebrodensis en Calabre. On ne peut se fier à ce renseignement, 
mais il faudrait un matériel de travail bien plus abondant que celui 
qu'on possède actuellement, pour pouvoir procéder à des comparaisons 
minutieuses. 
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